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Ce travail a pour objectif de voir une définition du burnout des élèves, de faire une 
revue générale des différents travaux de recherche sur ce sujet, ainsi qu’une discussion sur les 
résultats d’une étude en cours sur le burnout chez des élèves du secondaire I en suisse 
romande. En effet, le burnout des élèves est un phénomène étudié depuis relativement peu de 
temps mais qui a toute son importance, que ce soit du point de vue scientifique (certaines 
études donnent un pourcentage d’élèves en burnout de l’ordre de 10 à 15% (Salmela-Aro, 
Kiuru, Pietikäinen & Jokela, 2008) mais également du point de vue de notre future profession 
d’enseignante ou enseignant. Il me semble qu’une enseignante ou enseignant se doit de 
s’intéresser à ces élèves et devrait être capable de pouvoir détecter tout signe de syndrome de 
burnout chez ses élèves. 
Dans le chapitre un, nous abordons la définition du burnout de façon générale, suivi des 
spécifications dans le cas du burnout des élèves. Nous spécifierons les différences entre 
dépression des élèves et burnout des élèves, ainsi que les relations entre ces deux états. Dans 
le chapitre deux, nous entrerons plus dans le vif du sujet avec une description des différentes 
variables déterminantes dans le burnout des élèves, i.e. en donnant une liste des différents 
facteurs de risque et de protection. Un tableau récapitulatif et succinct est donné. Dans le 
cadre de la prévention du burnout des élèves, nous regarderons ce qui peut être mis en place 
du point de vue de l’école, mais aussi plus directement du point de vue de l’enseignante ou 
enseignant. Dans le chapitre trois, nous reprendrons les résultats d’une étude du burnout des 
élèves effectuées dans le secondaire I en suisse romande. Ces résultats seront suivis d’une 
discussion. Nous terminerons dans le chapitre quatre par une conclusion et discussion 
générale sur le burnout des élèves, avec une réflexion plus personnelle sur le sujet. 
1 Burnout 
1.1 Définition 
Le terme de burnout (littéralement « se consumer ») a été désigné pour la première fois 
par Bradley (1969, cité par Doudin, Curchod-Ruedi & Moreau, 2011). Ce syndrome désigne 
un état d’épuisement professionnel (terme français pour burnout) lié au stress du travail. Les 
premiers observateurs de ce phénomène ont remarqué que ce syndrome visait principalement 
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les personnes dont le travail impliquait un engagement relationnel important comme les 
travailleurs sociaux, les professions médicales. Par la suite, des études ont été faites sur le 
corps enseignant et ont montré que les enseignantes et les enseignants sont également touchés 
par ce syndrome. Il désignait un état d’épuisement causé par des demandes psychologiques et 
émotionnelles intenses exercées sur les personnes aidant d’autre personnes. Une métaphore 
illustre ce syndrome « Le terme qualifie par exemple, l’état d’une bougie qui, après avoir 
éclairé de longues heures n’offre plus qu’une flamme désuète » 1. Les personnes atteintes de 
ce syndrome se retrouve donc sans énergie.  
Actuellement, il n’existe pas de définition précise du burnout, mais suite aux travaux de 
Freudenberger (1974, cité par Doudin et al., 2011) et Maslach (1976, cité par Doudin et al., 
2011), un consensus est apparu sur la prise en compte de trois dimensions du burnout (Doudin  
et al., 2011): 
1. Le sentiment d’épuisement émotionnel : la personne a l’impression de n’avoir plus 
d’énergie (cf. métaphore ci-dessus) et de n’être plus capable de s’investir sur le plan 
professionnel. 
2. Une diminution de l’accomplissement personnel : la personne se sent insatisfaite de son 
travail en plus d’avoir un sentiment d’échec, toujours sur le plan professionnel. 
3. Une tendance à la déshumanisation (ou dépersonnalisation) : la personne traite les 
personnes (collègues, patients, élèves, etc.) comme des objets (représentation 
impersonnelle, exemple : le patient de la chambre 104), au lieu de nommer la personne, 
avec des connotations souvent négatives. La relation est dénuée de sentiment, voire 
cynique. La personne n’a plus d’empathie, et n’est plus capable de comprendre les 
sentiments et émotions d’autrui, ce qui peut être très dommageable pour la relation, 
comme nous le verrons plus tard. 
Ces trois dimensions sont indépendantes et définissent le syndrome du burnout. Afin de 
le quantifier, des échelles ont été introduites, dont la plus connue est celle introduite par 
Maslach (1976), ou échelle MBI (pour Maslach Burnout Inventory). Elle repose sur 22 items 
permettant de mesurer les trois dimensions du burnout : neuf pour l’épuisement émotionnel, 
cinq pour la déshumanisation, et huit pout l’accomplissement personnel. Un score est donné à 
chacune de ses trois dimensions : le résultat n’est donc pas un résultat global de burnout. 
                                                
1 (Anonyme (27 avril 2012 à 14 :16) Syndrome d’épuisement professionnel. [Online]. 
Disponible : http://fr.wikipedia.org/wiki/Syndrome_d'épuisement_professionnel [5.6.2012]) 
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Le burnout semble être un processus qui se développe initialement par le sentiment 
d’épuisement émotionnel, suivi de la diminution de l’accomplissement personnel, et 
finalement la déshumanisation (Taris, Le Blanc, Schaufeli et Schereurs, 2005, cité par Doudin  
et al., 2011). La dimension centrale reste par contre l’épuisement émotionnel, qui va 
influencer grandement sur les deux autres dimensions. 
1.2 Spécification du burnout des élèves 
Le burnout a été initialement perçu comme un trouble lié au monde du travail, dans le 
cadre de professions avec une dimension relationnelle importante (enseignant, travailleurs 
sociaux, etc.), puis il a été appliqué dans le monde du travail en général. Ce n’est que 
dernièrement que ce concept s’est également appliqué aux élèves (Salmela-Aro, Kiuru, 
Pietikäinen & Jokela, 2008). En effet, les élèves ont des tests à passer, des devoirs à faire et 
sont aussi soumis à un stress important (résultats scolaires, attentes des parents, etc.). Ils 
doivent suivre des cours, passer des tests ainsi que des examens pour réussir leurs 
certifications. On attend d’eux qu’ils s’engagent dans leurs scolarités et qu’ils répondent à 
certaines exigences de résultats, mais également de comportement, que ce soit entre pairs ou 
avec leurs enseignantes ou enseignants : on peut donc dire qu’élève exerce un métier.  
Le burnout des élèves est donc défini comme un syndrome chronique de stress lié à 
l’école (Salmela-Aro, 2011 ; Salmela-Aro, Kiuru, Leskinen & Nurmi, 2009). Il se manifeste 
par : 
1. un épuisement attribuable aux demandes de l’école ; 
2. un détachement vis-à-vis de l’école ; 
3. un sentiment d’inadéquation face aux exigences de l’école. 
Nous retrouvons donc les mêmes notions que pour le burnout, avec un accent mis sur le 
rapport de l’élève à l’école. Il est à noter que la notion que nous étudierons est donc celle du 
burnout des élèves, i.e. du point de vue du « métier d’élève ».  
Comme vu précédemment, le burnout des élèves ne peut être vu que sous un seul angle, 
mais doit être mesuré dans la perspective de ses trois dimensions vues précédemment. Il 
existe également une échelle pour mesurer le burnout des élèves (inspirée du MBI) : c’est le 
School Burnout Inventory (SBI) (Salmela-Aro, 2011 ; Salmela-Aro et al., 2008) mesuré par 
les trois variables : 
1. un épuisement émotionnel à l’école ; 
2. un détachement par rapport à l’école ; 
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3. le sentiment d’inadéquation à l’école. 
L’épuisement émotionnel est la dimension principale du burnout des élèves (Salmela-
Aro, 2011). Cet épuisement donne lieu ensuite à une attitude de détachement par rapport à 
l’école (qui se traduit par une attitude de cynisme), qui semble être une stratégie d’adaptation 
inefficace (dans le cas des élèves à l’école) à cet épuisement, pour arriver en dernière phase à 
un sentiment d’inadéquation à l’école. Afin d’éviter le burnout des élèves, il semble donc 
indispensable de trouver des ressources et moyens pour que l’élève ne soit pas épuisé 
émotionnellement. 
Pour Salmela-Aro (2011), la dynamique des trois dimensions du burnout des élèves est 
cependant légèrement différente de celle vue précédemment, dans le sens où le sentiment 
d’inadéquation est la phase ultime au lieu d’être intermédiaire. On a donc en premier lieu 
l’épuisement émotionnel, suivi d’un détachement par rapport à l’école (qui peut se traduire 
par une attitude cynique) et finalement le sentiment d’inadéquation. 
A titre de comparaison, et pour relever l’importance du burnout des élèves, une étude 
effectuée en Finlande auprès d’adolescents montre que 10-15% d’entre eux souffre d’un 
burnout grave à l’école (Salmela-Aro, 2011). Dans cet article, il est fait référence à d’autres 
recherches mettant en évidence que le degré de burnout des élèves est similaire à celui 
rencontré dans le monde professionnel. Une autre étude (Zakari, Walburg & Chabrol, 2011) 
faite auprès de lycéens français montre que 29% des élèves ont un des symptômes de burnout. 
Le burnout des élèves semble donc être un problème sérieux. En effet, les conséquences 
de ce syndrome sont une augmentation de l’anxiété chez l’élève, une recrudescence du taux 
d’absentéisme et une baisse des résultats scolaires. L’étape ultime, du point de vue de l’école, 
est le décrochage scolaire. 
1.3 Différence entre dépression et burnout des élèves 
La première problématique est de définir la dépression, et d’identifier si celle-ci peut 
être appliquée aux enfants et adolescents. 
Chez les adultes, la dépression est un trouble de l’humeur dont les symptômes sont la 
perte de motivation dans les activités usuelles, changement de poids significatifs, problèmes 
de sommeil, fatigue et perte d’énergie, problèmes de concentration, perte d’estime de soi, 
perte de l’envie, indécision et idées suicidaires (Nolen-Hoeksema & Girgus, 1994). Ces 
symptômes peuvent être utilisés pour diagnostiquer une dépression chez un enfant ou 
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adolescent (Nolen-Hoeksema & Girgus, 1994) : il est à noter qu’il existe cependant des 
symptômes spécifiques aux enfants et adolescents, non traités dans cette étude. 
Le burnout des élèves fait principalement référence à un épuisement limité au domaine 
scolaire, lié à une surcharge de stress à l’école, tandis que la dépression est une maladie plus 
complexe, qui touche l’élève ou la personne dans sa totalité, et dans tous les domaines de sa 
vie personnelle. Il est donc tout-à-fait possible que l’élève soit en burnout à l’école, mais que 
sa vie extra-scolaire (relation avec ses amis, famille) soit optimale.  
Il est important de noter que le niveau de dépression est équivalent entre filles et 
garçons pour les élèves de moins de 15 ans, mais qu’au delà de cet âge (i.e. pour les élèves de 
plus de 15 ans), les filles présentant des symptômes de dépression sont deux fois plus 
nombreuses que les garçons (Nolen-Hoeksema & Girgus, 1994). 
1.4 Relation entre dépression et burnout des élèves 
Une problématique est de savoir s’il existe un lien entre dépression et burnout des 
élèves, s’il existe une relation de cause à effet de l’un vers l’autre.  
Plusieurs études (Salmela-Aro, 2011 ; Salmela-Aro, Salvolainen & Holopainen, 2009), 
montrent que tel est le cas : le burnout des élèves prédit plus fortement des symptômes 
dépressifs que l’inverse. Ceci est d’une importance capitale, montrant la nécessité de détecter 
le burnout des élèves avant que celui-ci ne se transforme en dépression, contaminant ainsi 
toutes les facettes de la vie de l’étudiant. De plus, il a été montré que des cycles apparaissent : 
les syndromes de burnout ont tendance à développer des symptômes dépressifs, qui, en retour, 
peuvent de nouveau développer des syndromes de burnout. Il se peut donc que la dépression 
et le burnout se développent en « tandem ». Il est donc d’une importance capitale que l’élève 
n’entre pas dans ce cercle vicieux, et de prévenir au plus tôt les premiers signes annonciateurs 
de fatigue émotionnelle. Les élèves souffrant de symptômes de burnout peuvent ne pas avoir 
assez de ressources pour répondre aux demandes scolaires, ce qui peut alors les prédisposer à 
des symptômes dépressifs. 
La dépression n’est pas négligeable chez les élèves : plusieurs études (Kessler & 
Walters, 1998 ; Klerman, 1988 ; Klerman & Weissman, 1989 ; Paunesku, Ellis, Kuwabara, 
Gollan, Gladstone, Reinecke & Von Voorkees, cités dans Zakari et al., 2011) donnent une 
estimation de l’ordre de 24% d’adolescents dépressifs (élèves de moins de 24 ans), ce qui 
justifie l’importance du problème. 
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2 Variables déterminantes dans le burnout des élèves 
Le burnout des élèves est donc un phénomène complexe dont les conséquences peuvent 
être très importantes (décrochage scolaire, dépression, etc.). Afin de mieux le comprendre et 
de mieux le prévenir, il est donc utile de déterminer les facteurs qui peuvent augmenter le 
risque de burnout des élèves (facteurs de risque), ainsi que ceux qui peuvent, au contraire, 
réduire le risque de burnout ou protéger les élèves d’un burnout (facteurs de protection). 
2.1 Facteurs de risque / facteurs de protection 
La première différentiation des élèves est de regarder leur genre. Et dans cette 
dichotomie, les élèves ne sont malheureusement pas à égalité face au burnout. Les filles sont 
plus à risque face au burnout que les garçons (Salmela-Aro, 2011; Salmela-Aro et al., 2008). 
Deux raisons possibles à ceci : la première est que les filles sont plus exposées à des 
événements stressants dans la vie, et deuxièmement, elles sont plus vulnérables (donc 
accordent plus d’importance et donc plus de stress) aux effets négatifs de ces événements 
(Salmela-Aro, Savolainen & Holopainen, 2009). Cependant, les relations et processus entre 
burnout et symptômes dépressifs sont identiques entre garçons et filles (Salmela-Aro et al., 
2009). 
Des autres éléments rentrent plus dans la catégorie du contexte scolaire. La pression du 
temps (devoirs à rendre, tests, exposé, etc.) peut être vécu comme un facteur de risque pour 
l’élève, en augmentant bien sûr le stress (qui est un élément majeur du burnout). 
L’environnement ou climat scolaire est un facteur de risque, si celui-ci est négatif (haine entre 
élèves, violences physiques ou morales entre élèves) ou agité. Au contraire, si le climat est 
positif (entraide entre pairs, amitié entre élèves, etc.), il devient alors un facteur de protection. 
Certains enseignantes et enseignants semblent jouer un rôle important dans l’apparition des 
symptômes du burnout. Si ces derniers ont une relation négative avec leurs élèves 
(dénigrement, autoritarisme, insulte, ou ignore l’élève, etc.) ou s’ils ne motivent pas 
suffisamment les élèves, ceci devient un facteur de risque. Si, au contraire, les enseignantes 
ou enseignants portent une grande importance au fait d’être le plus juste possible entre les 
élèves, ainsi que des encouragements et des stimulations positives, alors la relation entre 
l’enseignante ou l’enseignant et l’élève peut devenir un facteur de protection. Les services 
scolaires dédiés aux élèves ont également un rôle à jouer : la présence de services 
psychosociaux et de services de la santé sont un facteur de protection pour l’élève. A 
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contrario, si ces derniers n’existent pas ou s’ils sont de qualités médiocres, alors nous serons 
en présence d’un facteur de risque.  
Le niveau scolaire est également lié au syndrome du burnout. Si l’élève a de bons 
résultats scolaires, ceci contribue fortement à être un facteur de protection, et inversement, si 
le niveau scolaire est faible, alors le risque de burnout augmente (facteur de risque). 
La structure familiale (Konu, Lintonen & Rimpela, 2002 ; Salmela-Aro et al., 2008) ne 
joue par contre, et contre toute attente, aucun rôle dans l’apparition des symptômes du 
burnout.  
De même, le niveau socio-économique de la famille n’a pas d’influence sur le burnout 
de l’élève. Cependant, la fragilisation économique de la famille peut devenir un facteur de 
risque. L’attitude du/des parents envers leur enfant a une influence : si l’enfant est dans une 
ambiance chaleureuse (discussion fréquentes entre parents et enfants, prises en compte par 
le(s) parents de l’opinion de leurs enfants, écoute), et si le(s) parents s’impliquent dans le 
parcours scolaire de l’enfant, alors ceci contribuera à diminuer le risque d’apparition du 
burnout de l’élève. Si un des parents (ou les deux) sont en situation de burnout, il y a risque 
de contamination à l’enfant, ce que l’on peut traduire comme étant un facteur de risque. 
Pour ce qui est de l’engagement et de la motivation de l’élève dans son parcours 
scolaire, il peut être vu sous deux angles (Salmela-Aro, 2011; Schaufeli, Martinez, Marques 
Pinto, Salanova & Bakker, 2002; Vasalampi, Salmela-Aro & Nurmi, 2009):  
1) L’élève se doit de réussir son école (dans une vision de succès), mais cette contrainte lui 
a été imposée (pression des parents, pression des pairs, etc.). L’élève ne satisfait donc 
pas ses besoins psychologiques, mais ne fait que répondre à une demande. Dans ce cas, 
nous sommes en présence d’un facteur de risque. 
2) L’élève est acteur de son parcours scolaire, il s’y engage par envie d’apprendre et de 
maîtriser les savoirs, mû par une motivation intrinsèque dans un parcours scolaire dans 
lequel il se sent compétent et confiant (Yang, 2004). L’élève agit avec volonté, même si 
certains éléments de l’école ne lui plaisent pas. Il s’agit alors d’un facteur de protection. 
De plus, les résultats scolaires seront de meilleures qualités que dans le cas où le 
parcours scolaire lui a été imposé. 
Si, de plus, l’élève a déjà en tête un but scolaire (Konu et al., 2002), par exemple de 
faire des études à l’école hôtelière, ceci aura une influence positive sur l’élève et il présentera 
donc un risque moindre par rapport au burnout. 
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Si les attentes scolaires de l’élève sont en adéquation avec ses résultats scolaires, le 
risque de burnout s’en trouve diminuer (Konu et al., 2002). 
L’influence des pairs est aussi importante : si l’élève connaît au moins un(e) ami(e)  
intime auquel il peut se confier (Konu et al., 2002), ceci contribue à diminuer le risque 
d’apparition de symptômes de burnout. De plus, il a été remarqué que le niveau de burnout 
d’un élève par rapport à son groupe de pairs est assez similaire (Kiuru, Aunola, Nurmi & 
Leskinen, 2008). Une question que l’on peut se poser est de savoir si l’élève va donc choisir 
son groupe de pairs par rapport à ce facteur, préférant un groupe de pairs plutôt qu’un autre 
car le niveau de burnout du premier groupe est très similaire à son propre niveau de burnout. 
La réponse à cette question est non. Par contre, c’est l’influence des pairs qui contribue aux 
similitudes du groupe de pairs dans le burnout des élèves. Cela signifie que le burnout des 
pairs est un facteur de risque. Cela implique également que si le niveau de burnout des pairs 
augmente, le niveau de burnout de l’élève va également augmenter. 
Dans le cas où le groupe de pairs possède un niveau scolaire élevé, nous sommes alors 
dans le cas contraire, i.e. qu’il s’agit d’un facteur de protection pour l’élève. 
Zakari et al. (2011) se sont intéressés à trois sources possibles de pression perçues par 
un élève:  
1) le groupe de pairs : cet élément n’est pas une valeur significative dans le stress scolaire 
de l’élève ; 
2) la pression des parents : cette variable n’influence pas le stress scolaire mais la relation 
entre les parents et l’élève ; 
3) la pression des enseignantes ou enseignants : cette dernière source possible affecte 
positivement le stress scolaire de l’élève et est donc un facteur de risque. Ceci souligne 
l’importance du rôle de l’enseignante ou enseignant face au burnout de ces élèves.  
Une dernière variable est la filière d’étude (Salmela-Aro, 2011) : les élèves qui se 
dédient à la filière académique ont un niveau de burnout plus élevé que les élèves choisissant 
la filière professionnelle. Ceci peut être dû au fait que les exigences et attentes de l’école dans 
la filière académique sont beaucoup plus élevées que dans la filière professionnelle. Le niveau 
de stress est donc plus élevé dans la première filière. Les élèves peuvent aussi avoir une 
idéalisation plus forte et une plus grande valorisation de la voie académique : les élèves se 
mettent donc plus de pression (et donc augmentation du stress) pour réussir leurs études. 
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2.2 Tableau récapitulatif 
Nous donnons ici un récapitulatif sous forme de tableau (voir tableau 1. Burnout des 
élèves : facteurs de risque et facteurs de protection) des différents facteurs de risque et de 
protections donnés précédemment. 
Tableau 1 : Burnout des élèves : facteurs de risque et facteurs de protection 
(Titre adapté de Salmela-Aro (2011), p. 43) 
Type Facteur de risque Facteur de protection 
Genre Fille Garçon 
 Pression du temps Pas de pression du temps 
Environnement scolaire Négatif, agité Positif 
Attitude des enseignantes ou 
enseignants envers leurs 
élèves 
Relation négative 
(dénigrement, insulte, ne 
motive pas les élèves, 
injustice, ignore l’élève) 
Relation positive (grand sens 
de la justice de l’enseignante 
ou enseignant, motivation, 
stimulation) 
Pression des enseignantes et 
enseignants 
 
Services scolaires (santé, 
psychologique) 
Pas de services ou de qualité 
médiocre 
Présence et accessibles 
Niveau scolaire Faible Elevé 
Parents Burnout Chaleureux, impliqués 
Parents Fragilisation économique  
Engagement scolaire Envie de réussite Envie d’apprendre 
  But scolaire 
 Divergences entre attentes et 
résultats scolaires 
Attentes en adéquations avec 
résultats scolaires 
 Pas d’ami(e) intime Au moins un ami(e) intime 
Groupe de pairs Burnout Niveau scolaire élevé 
Filière d’étude Filière académique Filière professionnelle 
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2.3 Prévention : point de vue de l’école et de l’enseignante ou 
enseignant 
Au vu des résultats et études vus précédemment, le rôle de l’école et de l’enseignante ou 
enseignant est primordial dans la prévention des symptômes du burnout. Ce sont même les 
variables les plus importantes. 
Un élément simple qui peut être mis en place pour améliorer la situation des élèves par 
rapport au burnout est de mettre à disposition des infrastructures de santé à l’école : une 
infirmerie, mais surtout un soutien par un psychologue dans l’école. Les élèves peuvent ainsi 
se sentir soutenu, mais surtout écouté lorsqu’ils ont des problèmes. Le fait de savoir qu’ils ont 
une possibilité de discuter de leurs problèmes et de se confier envers un professionnel 
spécialement dédié pour eux devrait les réconforter. 
Un autre élément à mettre en place est celui de l’ambiance générale à l’école : il ne doit 
pas exister de violences entre élèves, il faut réussir à instaurer un climat positif à l’école et 
stimuler l’entraide entre élèves. Ceci est plus compliqué à mettre en place, mais peut être fait 
par la présence d’un médiateur scolaire. Il sera là pour contribuer à l’instauration d’un climat 
de solidarité et de respect à l’intérieur de l’école, et sera perçu comme quelqu’un « chez qui 
on peut parler ». Il sera là pour désamorcer les conflits entre élèves, ou même entre élèves et 
enseignantes ou enseignants s’il existe une tension entre ces deux acteurs. 
L’attitude des enseignantes ou enseignants envers les élèves est également importante 
dans l’instauration d’un climat positif à l’école : il est important de dire aux enseignantes et 
enseignants d’avoir donc une attitude de respect et d’écoute envers leurs élèves. Ceci aura une 
influence positive sur la perception de l’école par les élèves, mais surtout cela pourrait 
également avoir comme conséquence une meilleure entente entre les élèves et donc diminuer 
les risque de conflits violents entre eux, que ce soit physiquement ou moralement. Les élèves 
sont très sensible face à l’injustice : les enseignantes et enseignants devraient être le plus juste 
possible, par exemple dans leurs corrections de tests, mais surtout dans leurs attitudes en 
classes : ne pas interroger toujours les mêmes élèves, ne pas dénigrer certains élèves, et être à 
l’écoute de toutes leurs questions. Les enseignantes et enseignants se doivent également de 
stimuler les élèves, surtout ceux qui sont en difficulté scolaire : ces derniers sont plus à risque 
pour développer des symptômes de burnout, les enseignantes et enseignants ne doivent donc 
pas les laisser de côté (en se disant que ça ne sert à rien de se donner de la peine pour eux car 
ils ne comprennent rien). Les élèves, s’ils sont motivés par les enseignantes ou enseignants, 
ont un risque diminué de développer des symptômes de burnout : il est donc important que les 
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enseignantes et enseignants se sentent investis de leurs missions de développer le désir 
d’apprendre des élèves. 
En résumé, il faut plus sensibiliser les enseignantes et enseignants sur les conséquences 
de leurs attitudes et de leurs actes sur le développement des symptômes de burnout de leurs 
élèves. Ils ne sont pas assez au courant de l’importance de leurs rôles comme facteur de risque 
ou facteur de protection. Les enseignantes et enseignants ne doivent pas se contenter de 
transmettre leurs savoirs : ils ont une dimension plus importante à jouer sur la santé de leurs 
élèves. Non seulement ils peuvent diminuer le risque de développement du burnout chez leurs 
élèves, mais ils sont aux premières loges pour détecter les premiers symptômes du burnout et 
pouvoir y remédier au plus vite.  
3 Burnout des élèves: point de situation 
Nous allons prendre les résultats d’une étude statistique en cours faite sur des élèves de 
l’enseignement obligatoire de suisse romande effectuée sur des élèves de 7ème, 8ème et 9ème de 
filière VSO, VSG et VSB. L’échantillon comporte 387 élèves. L’étude a été effectuée par M. 
Nicolas Meylan, que je tiens à remercier ici pour me faire partager ses résultats. Ils sont mis 
en parallèle avec une étude effectuée en Finlande (Salmela-Aro et al., 2009) sur un 
échantillon de 1418 élèves de la même tranche d’âge. 
3.1 état actuel en suisse romande: résultats de Meylan (en 
préparation) 
Les premiers résultats portent sur les trois variables du burnout, i.e. sur l’épuisement, le 
cynisme et le sentiment d’inadéquation scolaire, les valeurs pour ces variables allant de 0 à 6, 
avec une moyenne à 3. 
Meylan, Doudin, Curchod & Stephan (en préparation), montrent une valeur pour le 
cynisme de 2.92 pour les élèves de suisse romande, alors que les élèves finlandais (Salmela-
Aro et al., 2009) ont une valeur de (2.17). Pour notre part, il nous semble que les élèves 
suisses sont plus cyniques que ceux de Finlande. 
Meylan et al. (en préparation) calculent un score total de burnout des élèves suisses de 
2.78, ce chiffre étant supérieur à celui des élèves finlandais (2.41) (Salmela-Aro et al., 2009) : 
selon nous, il apparaît que les élèves suisses présentent des symptômes de burnout plus élevés 
que les élèves finlandais. Ceci ouvre une discussion sur une comparaison entre les deux 
systèmes scolaires, mais qui est en dehors de cette étude. 
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Les deuxièmes résultats de Meylan et al. (en préparation) portent sur le niveau 
d’épuisement (non épuisés, moyennement épuisés avec un score pour la variable 
« épuisement » plus grand que 30, et fortement épuisés avec un score « épuisement » > 34) 
des élèves de suisse romande : ces résultats sont mis en comparaison avec des valeurs 
d’élèves finlandais (Salmela-Aro et al., 2009) et français (Zakari et al., 2008). 
Meylan et al. (en préparation) donnent la valeur de 26.1% pour les élèves suisses 
moyennement épuisés (14.2%) ou fortement épuisés (11.9%), alors qu’une valeur de 29% est 
obtenue pour les élèves français (Zakari et al., 2008): à notre avis, cela démontre un niveau de 
fatigue important de nos élèves, mais qui reste en adéquation avec les résultats des élèves 
français. Si l’on regarde la catégorie des élèves suisse épuisés, contenant les moyennement 
épuisés et fortement épuisés, les résultats de Meylan et al. (en préparation) montrent que les 
élèves suisses fortement épuisés représentent 45% (11.9% sur un total de 26.1%) des élèves 
épuisés, et les moyennement épuisés 55% (14.2% sur 26.1%). Selon nous, cela signifie que 
les élèves fortement épuisés représentent une grande partie (presque à égalité) des élèves 
épuisés. Si l’on regarde uniquement les élèves fortement épuisés, Meylan et al. (en 
préparation) obtiennent une valeur de 11.9% pour les élèves suisses, Salmela-Aro et al. (2009) 
obtiennent 10% à 15% pour les élèves finlandais. Meylan en conclut que ces valeurs se 
correspondent. 
Les troisièmes résultats portent sur la source du niveau d’épuisement (selon le genre ou 
certaines variables scolaires). Concernant le genre, Meylan et al. (en préparation) montrent 
qu’il n’y a pas de différence significative entre le niveau d’épuisement des filles et celui des 
garçons, ce qui nous paraît étrange au vu des résultats précédents. Il est à noter que cette étude 
a été faite sur des élèves allant jusqu’à la 9ème année, i.e. normalement ayant jusqu’à 16 ans 
(sauf cas de redoublement). Ceci pourrait expliquer ces valeurs : il serait utile de faire une 
étude identique, mais pour des élèves en postobligatoire : nous devrions alors avoir des 
divergences significatives entre filles et garçons, rejoignant les résultats précédents. Une autre 
étude (Nolen-Hoeksema & Girgus, 1994) était arrivée au même résultat, mais sur la 
dépression : pas de différence significative de dépression entre filles et garçons avant l’âge de 
15 ans, puis une différence significative entre filles et garçons à partir de 15 ans (plus 
dépression chez les filles).  
Sur la filière, Meylan et al. (en préparation) montrent qu’il n’y a pas de différence 
significative entre VSO, VSG et VSB : cela signifie, pour notre part, que le risque de burnout 
ne dépend pas de la filière  (VSO, VSG ou VSB). C’est un résultat surprenant, dans le sens où 
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nous nous attendions à avoir des différences significatives entre les trois voies, avec un risque 
de burnout plus important en VSB que en VSG, lui-même plus important encore que celui en 
VSO. Selon les résultats de Meylan et al. (en préparation), c’est le contraire qui se passe : il y 
a plus de fortement épuisés en VSO (13.2%) que en VSB (11.9%). Même si l’on ne peut 
conclure sur cette variable de filière, on peut se poser la question si le pourcentage de 
fortement épuisés en VSB et plus faible que en VSO à cause d’autres facteurs (meilleur 
soutien des enseignantes et enseignants envers les élèves de VSB que VSO, etc.). 
L’étude de Meylan et al. (en préparation) montrent que l’année scolaire est par contre 
une variable significative : il nous semble donc que les élèves de 9ème année ont un risque 
d’épuisement plus grand. Ceci peut se comprendre par le fait que cette année scolaire est un 
moment charnière : pour les VSO : sortie du système scolaire obligatoire et recherche d’une 
école professionnelle ou apprentissage, pour les VSG et VSB : passage éventuel au 
postobligatoire suivant les résultats scolaires. Tout ceci engendre un stress complémentaire et 
accru qui influence normalement le niveau d’épuisement, en l’augmentant. Cette 
augmentation du niveau d’épuisement en 9ème année  est d’autant plus importante lorsque l’on 
regarde les chiffres. Pour les élèves non épuisés, leur pourcentage diminue, selon les données 
de Meylan et al. (en préparation): 81.6% d’élèves non épuisés en 7ème, 74.8% en 8ème (74.8%) 
et enfin 65.4% en 9ème. Selon nous, cela signifie que plus l’élève (initialement non épuisé) 
s’approche de la 9ème année, plus le risque d’épuisement augmente. Le même phénomène se 
produit pour les élèves moyennement épuisés : leur pourcentage augmente pour arriver à 
38.2% en 9ème  année (Meylan et al., en préparation). Les élèves fortement épuisés suivent la 
même tendance : leur pourcentage augmente entre la 7ème et la 8ème, et double presque en 9ème 
pour arriver à 19.1%, données prises de Meylan et al. (en préparation). 
Les derniers résultats scolaires de l’étude de Meylan et al. (en préparation) ont pour 
thème un comparatif entre les niveaux d’épuisement et d’autres variables. Les conclusions 
que nous en tirons sont issues de notre réflexion, basée sur les valeurs de tests de Meylan et 
al. (en préparation). L’âge a une influence significative sur le niveau d’épuisement : selon 
nous, cela signifie que plus l’élève est âgé, plus il a un risque d’épuisement. Ceci rejoint les 
résultats vus précédemment. Les résultats scolaires sont influencés par le niveau d’épuisement 
des élèves: si ces derniers sont fortement épuisés, les résultats scolaires ont plutôt tendance à 
être en baisse, d’où l’importance en tant qu’enseignant de détecter leurs niveaux de fatigue. 
Le niveau d’épuisement a également une influence sur l’absentéisme : les élèves fortement 
épuisés sont plus absents à l’école que les élèves non épuisés. Il est donc primordial pour 
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l’enseignante et enseignant de repérer les élèves qui s’absentent de plus en plus, afin d’éviter 
un décrochement scolaire et un burnout de l’élève. Le stress scolaire donne un résultat 
similaire aux précédentes recherches : les élèves fortement épuisés ont un niveau de stress 
plus important que ceux moyennement épuisés, qui ont eux-mêmes un niveau de stress plus 
grand que les élèves non épuisés. 
La dernière donnée est très intéressante, car elle concerne le soutien (en fréquence) 
donné par l’enseignante ou enseignant aux élèves. Il ressort de cette étude que les élèves 
fortement épuisés reçoivent mois de soutien de la part de leur enseignante ou enseignant 
qu’un élève non épuisé. La même chose apparaît pour les moyennement épuisés : ils ont 
moins de soutien de leur enseignante ou enseignant que les élèves non épuisés. Ceci est très 
problématique, car il a été montré que le soutien de l’enseignante ou enseignant est un facteur 
de protection : nous sommes donc dans la situation où les élèves qui ont le plus besoin de 
soutien (moyennement et fortement épuisés) en ont le moins de la part de leur enseignante ou 
enseignant. Il se peut que l’on arrive alors dans un cercle vicieux : l’élève commence à être 
épuisé, reçoit de moins en moins de soutien de la part de son enseignante ou enseignant et est 
donc de plus en plus épuisé : les symptômes de burnout vont encore plus augmenter. Le rôle 
de facteur de protection de l’enseignante ou enseignant se change en facteur de risque. 
4 Discussion et conclusion 
Le syndrome du burnout est important. Ce syndrome était jusqu’à peu de temps 
uniquement cantonné et diagnostiqué pour les adultes dans le monde du travail : une nouvelle 
vision montre que les élèves sont également touchés par ce phénomène, ces derniers exerçant 
« le métier d’élève ». Les auteurs s’accordent sur sa définition selon trois axes : 1) un 
épuisement attribuable aux demandes de l’école, 2) un détachement vis-à-vis de l’école, 3) un 
sentiment d’inadéquation face aux exigences de l’école (Salmela-Aro, 2011; Salmela-Aro, 
Kiuru, Leskinen & Nurmi, 2009). Il semble exister une relation entre ces trois variables dans 
le processus de développement du burnout, mais les points de vue divergent: Golembiewski 
(1989, cité par Salmela-Aro, 2011) pense que le cynisme se développe en premier, suivi du 
sentiment d’inadéquation et finalement l’épuisement émotionnel, tandis que Leiter (1989, cité 
par Salmela-Aro, 2011) suggère que l’épuisement émotionnel constitue la phase de départ, 
suivi par le cynisme et finalement le sentiment d’inadéquation.  
Dans la liste des facteurs de risque du burnout, le genre était le premier type mentionné : 
or, nous avons vu que les études peuvent montrer des résultats divergents. Ceci peut être dû à 
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l’âge : il serait donc intéressant d’avoir une recherche sur le genre comme facteur de risque, 
mais à différents âge, pour pouvoir peut-être dégagé la relation du genre comme facteur de 
risque en lien avec l’âge de l’élève. 
Un autre facteur de risque mentionné était le niveau de burnout du groupe de pairs : si 
ce niveau augmente, le burnout de l’élève a tendance à augmenter également. Mais est-ce que 
l’inverse peut être vrai ? Si le niveau de burnout du groupe de pairs diminue, l’élève aura-t-il 
aussi tendance à avoir un niveau de burnout moindre ? 
Un autre élément de recherche intéressant serait d’avoir une étude temporelle sur un 
large échantillon d’élèves du burnout durant toute la période scolaire et du burnout lors du  
passage au monde professionnel : le niveau de burnout est-il stable durant la scolarité ? Y a-t-
il un changement dans le niveau du burnout lors du passage dans le milieu du travail ? Un 
premier élément de réponse à été donné dans l’étude de Meylan : le niveau d’épuisement 
augmente vers la fin de la scolarité obligatoire (9ème année) pour ce qui est de l’échantillon 
étudié (élèves suisses romands), mais qu’en est-il après dans le monde du travail ou scolaire 
post obligatoire ? 
Ce travail m’a donc montré l’importance du phénomène et son ampleur. En regardant 
les facteurs de risque et de protection, je me suis également rendu compte du rôle 
prépondérant que j’allais exercer en tant que futur enseignant : l’enseignante ou enseignant a 
un effet de levier sur le burnout de ses élèves. Je me dois de revoir ma vision d’enseignant. Je 
ne dois pas me contenter de donner le savoir et de faire comprendre la matière à mes élèves, 
je dois être à leur écoute, les soutenir et les motiver dans leurs apprentissages.  
Je dois également développer de nouvelles attitudes, des sortes d’antennes réceptives à 
tous les signaux qu’émettent les élèves : savoir remarquer s’ils sont fatigués, entendre leurs 
remarques et en tenir compte. Mon attention va maintenant être plus portée sur d’autres 
éléments : faire attention si la classe est composée de filles principalement (facteur de risque), 
remarquer tout signe ou langage cynique (variable importante dans le syndrome du burnout). 
Mon attitude en classe envers mes futurs élèves va également être primordiale : je vais 
devoir les stimuler et les motiver dans leurs apprentissages des mathématiques, et en aucun 
cas me limiter à donner simplement un cours.  
Le climat en classe sera également important : je ferai tout mon possible pour instaurer 
un climat de confiance entre élèves, mais aussi entre élèves et moi-même. J’essaierai d’être le 
plus juste possible, pas de favoritisme et pas de bouc émissaire. 
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En résumé, ce travail m’a apporté plein de nouveaux défis pour mon futur poste d’enseignant, 
en mettant en avant l’importance de la santé de mes élèves et des outils que je peux mettre en 
place pour tenter d’atténuer ou de remédier aux développements futurs du burnout de mes 
élèves. 
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Résumé : 
Le syndrome du burnout a été étudié pour la première fois en 1974. Il désigne un état 
d’épuisement professionnel lié au stress du travail. Depuis, il s’est appliqué à plein d’autres 
type de population, dont, dernièrement, à celui des élèves : ceux-ci sont vus comme exerçant 
un métier, le « métier d’élève ». Ce syndrome est étudié selon trois dimensions : 1) un 
épuisement attribuable aux demandes de l’école 2) une attitude cynique et détachée vis-à-vis 
de l’école et 3) un sentiment d’inadéquation face aux exigences de l’école. 
Outre le fait que le burnout est un phénomène important chez les élèves (certaines 
études donnent 10 à 15% d’élèves en burnout), une conséquence de ce syndrome est le risque 
que l’élève entre en dépression. 
Afin de mieux prévenir le burnout, une liste exhaustive des facteurs de risque (facteurs 
pouvant augmenter le risque de burnout des élèves) et facteurs de protections (facteurs 
pouvant diminuer le risque de burnout des élèves) est donnée, avec comme principaux 
éléments le genre (le fait d’être une fille est un facteur de risque), et le contexte scolaire.  
Dans ce dernier élément, l’enseignante ou enseignant à un rôle important, dans le sens où son 
attitude aura une grande influence sur le développement du burnout chez l’élève : s’il arrive à 
développer une relation positive (motivation des élèves, stimulation des élèves), l’enseignante 
ou enseignant sera alors un facteur de protection. 
Nous regarderons ensuite une étude sur le burnout des élèves de secondaire I en suisse 
romande avec une discussion sur les résultats de cette étude, en comparaison d’autres résultats 
connus. 
Burnout – élèves – stress - facteur de risque - facteur de protection - dépression 
 
